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Flammes dévorantes de la connaissance ou de la passion, deux oeuvres de Duras sont mises en scène
par Éric Vigner au Cloître des Carmes. Photo Manuel PASCUAL

maginez un puzzle dont
certaines pièces ont été
volontairement ôtées.
Des crevasses semées sur

une scène, pour offrir aux co-
médiens la facilité d'appa-
raître et disparaître au gré de
leurs interventions. Comme
de beaux diables sortant de
leurs boîtes, pour mieux . sur-
prendre le public.
Il en est ainsi de toute la pre-

mière partie de la création
d.'Éric Vigner, présentée
mardi soir au Cloître des
Cannes. Vigner qui ose le
pari ambitieux de réunir deux
oeuvres de Marguerite Duras
pour donner à entendre la
continuité dans l'écriture de
cet auteur. Car c'est bien
d'écrit qu'il est question, de
bout en bout.

Une langue qu'il parle
depuis longtemps déjà
De "Pluie d'été", qui s'ouvre
sur une lecture croisée des
cinq interprètes qui endosse-
ront un peu plus tard le rôle
des personnages ainsi lan-
cés : Ernesto, enfant "sau-
vage" et férocement (anti)so-
cial, sa mère, son père, sa
soeur Jeanne, et l'instituteur
qui devient soudain appre-

nant au contact de ces êtres
au prise avec le mystère de la
connaissance. A "Hiroshima
mon amour" qui retrace l'his-
toire de cette femme qu'une
passion éphémère pour un

Japonais ramène à ses pre-
mières amours interdites
avec un soldat allemand.
De l'un à l'autre, quels liens

sinon l'évidence de la force
d'un auteur pour qui l'écri-

ture s'invente au fur et à me-
sure de l'avancée de l'his-
toire ? Vigner a la délicatesse
d'offrir ainsi un univers pro-
pice à l'épanouissement de la
langue durassienne. Une lan-

gue qu'il parle depuis long-
temps déjà. Puisqu'en 1993, il
montait "La pluie d'été" et re-
cevait en "cadeau" de l'au-
teur le mythique scénario
d'Hiroshima.

Cet autre Japon
Liens encore, dans ces cos-
tumes aux accents mangas,
revêtus par la famille d'Er-
nesto, qui conduisent à une
lente remontée vers cet autre
Japon, à jamais marqué par la
destruction nucléaire. Liens
toujours, des flammes qui ont
dévoré le livre brûlé d'Er-
nesto, et parcourent la scène
en final de Pluie d'été, per-
mettant au décor de se trans-
former pour mieux porter
vers Hiroshima, la consumée.
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POUR EN SAVOIR PLUS
"Pluie d'été à Hiroshima".
Durée 2 h 40.
A21 h 30 au Cloître des Carmes les
13, 15, 16, 17, 18, 19, 21, 22, 23 et
24 juillet.
Adaptation et mise en scène Éric
Vigner avec Hélène Barbu,
Bénédicte Cerutti, Thierry Godard,
Nicolas Marchand, Marié Éléonore
Pourtois, Thomas Scimecca, Asturo
Watabe, JuttaJohànna Weiss.
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